COURS BIBLIQUE PAR CORRESPONDANCE DES CHRISTADELPHIENS
LEÇON 45
La manière dont nous pensons aux autres compte pour Dieu
LECTURE  •  JACQUES 2
La loi royale
La conduite chrétienne commence par l’amour pour Dieu et pour notre prochain. La manière dont nous pensons aux autres compte, parce que les pensées deviennent rapidement des paroles, des attitudes et des actions.
Qui est mon prochain ?
Un docteur de la loi demanda un jour à Jésus ce qu’il devait faire pour hériter la vie éternelle. La réponse unit l’amour pour Dieu à l’amour du prochain. Lorsqu’il demanda ensuite : « Et qui est mon prochain ? », Jésus répondit par la parabole du bon Samaritain. Le Samaritain manifesta de la miséricorde envers un étranger blessé que d’autres avaient laissé de côté.
	« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ta pensée ; et ton prochain comme toi-même. »
Luc 10:27  •  King James Version



La leçon est volontairement pratique. Un prochain n’est pas seulement quelqu’un que nous connaissons, apprécions ou considérons comme appartenant à notre groupe. Jésus termina la parabole par cet ordre : « Va, et toi, fais de même » (Luc 10:37).
Ne pas faire « acception de personnes »
Jacques applique le même principe à l’intérieur de l’assemblée chrétienne. Il décrit un visiteur riche traité avec honneur tandis qu’un pauvre est repoussé. Le problème n’est pas la richesse ou la pauvreté en soi ; le péché est la partialité — décider qu’une personne mérite davantage de respect à cause de son apparence, de son statut ou de ses possessions.
	« Mes frères, que votre foi en notre glorieux Seigneur Jésus-Christ soit exempte de toute acception de personnes. »
Jacques 2:1 (sens du texte)  •  King James Version



	« Si vous accomplissez la loi royale, selon l’Écriture : Tu aimeras ton prochain comme toi-même, vous faites bien. Mais si vous faites acception de personnes, vous commettez un péché, vous êtes convaincus par la loi comme transgresseurs. »
Jacques 2:8–9  •  King James Version



La leçon source applique justement cela au-delà de la richesse. Origine ethnique, tribu, couleur de peau, handicap, éducation, métier ou position sociale ne doivent jamais devenir des raisons de mépris. Toute personne est une créature de Dieu ; tout croyant baptisé appartient à la seule famille en Christ.
Un en Jésus-Christ
	« Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ ; vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. Il n’y a plus ni Juif ni Grec, ni esclave ni libre, ni homme ni femme ; car tous vous êtes un en Jésus-Christ. »
Galates 3:26–28  •  King James Version



Paul écrivait dans un monde profondément divisé par l’ethnie, le statut juridique, la richesse et le sexe. Ces différences ne déterminaient pas la position d’un disciple devant Dieu. En Christ, personne n’a un droit supérieur au salut, à la communion ou à la dignité.
	UNE MANIÈRE DE PENSER DU MONDE
	UNE MANIÈRE DE PENSER COMME CHRIST

	« Cette personne est riche ou importante, je dois donc l’impressionner. »
	Accordez l’honneur équitablement ; ne mesurez pas les gens par leurs possessions ou leur influence.

	« Les gens de cette race, tribu ou nation sont tous pareils. »
	Jugez la conduite individuellement ; rejetez les préjugés et généralisations.

	« Cette personne est pauvre, handicapée, âgée ou peu instruite, donc elle compte moins. »
	Reconnaissez sa dignité, écoutez patiemment et faites place à la contribution de chacun.

	« Mon rôle ecclésial me rend plus important. »
	La responsabilité est un service. En Christ, la direction n’est pas une permission d’être orgueilleux.

	« Je n’aime pas cette personne, donc je peux parler durement d’elle. »
	L’amour gouverne la parole même lorsqu’une correction ou un désaccord est nécessaire.



Nos paroles révèlent nos attitudes
Ce que nous pensons des autres finit par apparaître dans notre manière de parler. Une remarque blessante, une étiquette méprisante ou un stéréotype répété peut sembler petit, mais peut blesser une personne et endommager la communion. Jacques utilise l’image d’un petit feu devenant un grand incendie.
	« De même, la langue est un petit membre, et elle se vante de grandes choses. Voici, comme un petit feu peut embraser une grande forêt ! »
Jacques 3:5 (sens du texte)  •  King James Version



	« Par elle nous bénissons Dieu le Père, et par elle nous maudissons les hommes faits à l’image de Dieu. De la même bouche sortent la bénédiction et la malédiction. Il ne faut pas, mes frères, qu’il en soit ainsi. »
Jacques 3:9–10 (sens du texte)  •  King James Version



Avant de parler de quelqu’un
Ce que je vais dire est-il vrai — ou est-ce que je suppose des motifs que je ne peux pas connaître ?
Est-ce nécessaire et utile, ou suis-je simplement en train de critiquer ?
Dirais-je la même chose si la personne était présente ?
Est-ce que je parle pour résoudre un problème, ou pour diminuer quelqu’un ?
Puis-je le dire avec la même miséricorde que celle que j’espère recevoir de Dieu ?
« Ne jugez point » — que voulait dire Jésus ?
Jésus avertit fortement contre un esprit censeur : remarquer une petite faute chez quelqu’un tout en ignorant une faute bien plus grande chez soi. Ses paroles ne signifient pas que les disciples ne doivent jamais distinguer le bien du mal. Dans le même chapitre, il leur dit de se méfier des faux prophètes et de les reconnaître à leurs fruits.
	« Ne jugez point, afin que vous ne soyez point jugés. Car on vous jugera du jugement dont vous jugez, et l’on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez. »
Matthieu 7:1–2  •  King James Version



	« Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton œil, et alors tu verras comment ôter la paille de l’œil de ton frère. »
Matthieu 7:5 (sens du texte)  •  King James Version



	LE JUGEMENT CONTRE LEQUEL JÉSUS MET EN GARDE
	LE DISCERNEMENT QUE JÉSUS DEMANDE

	Condamner rapidement le caractère ou les motifs d’une personne.
	Juger soigneusement entre vérité et erreur selon l’Écriture.

	Trouver les fautes des autres en excusant chez nous les mêmes fautes ou de plus grandes.
	Nous examiner d’abord, puis aider humblement une autre personne.

	Traiter quelqu’un comme définitivement sans valeur parce qu’il a échoué.
	Reconnaître le péché tout en laissant place à la repentance, au pardon et au changement.

	Préjuger selon le groupe, l’apparence ou le statut.
	Évaluer enseignement et conduite par leurs « fruits ».

	Commérage ou humiliation publique.
	Parler directement et de manière constructive lorsqu’un vrai problème doit être traité.



	« Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtements de brebis, mais au dedans ce sont des loups ravisseurs. Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. »
Matthieu 7:15–16 (sens du texte)  •  King James Version



Commencer par l’examen de soi
L’image de la paille et de la poutre est volontairement mémorable. Jésus ne nous dit pas de ne jamais aider un frère ou une sœur avec une faute ; il nous dit de traiter honnêtement nos propres fautes d’abord. L’humilité change le ton de la correction. Au lieu de « Je suis meilleur que toi », l’attitude devient : « Moi aussi j’ai besoin de la miséricorde de Dieu ; comment puis-je aider ? »
	Une distinction utile
L’amour chrétien n’est pas une approbation aveugle. Nous pouvons identifier une conduite nuisible, protéger les personnes vulnérables et rejeter un faux enseignement sans mépriser la personne concernée ni prétendre voir tout ce qui est dans son cœur.



Jésus va au-delà du comportement extérieur
Matthieu 5 montre jusqu’où vont les normes de Dieu. Jésus prend des commandements réglant la conduite extérieure et les applique au cœur. La colère peut nourrir le mépris ; la convoitise peut corrompre notre manière de regarder quelqu’un ; des serments négligents peuvent faire paraître la vérité ordinaire peu fiable ; la vengeance peut transformer une blessure en cycle de blessures.
	ENSEIGNEMENT DE JÉSUS
	CE QU’IL NOUS DEMANDE

	Colère et paroles insultantes — Matthieu 5:21–24
	Recherchez la réconciliation et refusez les mots qui déshumanisent ou humilient.

	Regard de convoitise — Matthieu 5:27–28
	Ne réduisez pas une personne à un objet pour un désir égoïste.

	Vérité et serments — Matthieu 5:33–37
	Que la parole ordinaire soit digne de confiance : « oui, oui ; non, non ».

	Vengeance — Matthieu 5:38–42
	Ne laissez pas une blessure personnelle devenir une excuse pour vous venger.

	Amour des ennemis — Matthieu 5:43–44
	Priez pour ceux qui vous maltraitent et refusez de répondre à la haine par la haine.



Respecter le nom de Dieu
	« Tu ne prendras point le nom de l’Éternel, ton Dieu, en vain ; car l’Éternel ne laissera point impuni celui qui prendra son nom en vain. »
Exode 20:7  •  King James Version



La leçon source relie cela aux paroles de Jésus : « Ne jurez point du tout » (Matthieu 5:34). Les Christadelphiens comprennent traditionnellement ces passages comme appelant les disciples à une simple vérité sans serments religieux. Lorsqu’un témoignage formel est exigé, ils préfèrent une affirmation solennelle plutôt que d’invoquer le nom de Dieu pour renforcer une parole ordinaire.
Aimez vos ennemis
	« Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent. »
Matthieu 5:44  •  King James Version



C’est l’un des commandements les plus difficiles du Sermon sur la montagne. Aimer un ennemi ne signifie pas appeler le mal bien, refuser une protection nécessaire ou prétendre qu’un tort ne s’est pas produit. Cela signifie refuser la haine et la vengeance personnelle, et continuer à désirer le véritable bien spirituel de l’autre.
L’exemple de Jésus
	« Jésus dit : Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. »
Luc 23:34  •  King James Version



Jésus prononça ces paroles pendant qu’il souffrait aux mains d’autres personnes. Sa miséricorde est le modèle placé devant nous par la leçon source. Les disciples ne peuvent reproduire sa perfection, mais nous pouvons apprendre à prier plutôt qu’à maudire, à pardonner plutôt qu’à nourrir l’amertume, et à confier le jugement final à Dieu.
Ce que Dieu recherche
L’orgueil et l’arrogance se trouvent souvent derrière le mépris des autres. Ésaïe termine la leçon source en détournant notre attention du statut humain vers le genre de cœur que Dieu apprécie.
	« Toutes ces choses, ma main les a faites, et toutes ont reçu l’existence, dit l’Éternel. Voici sur qui je porterai mes regards : sur celui qui souffre et qui a l’esprit abattu, sur celui qui craint ma parole. »
Ésaïe 66:2 (sens du texte)  •  King James Version



Un modèle pratique pour les relations quotidiennes
	QUAND CECI ARRIVE…
	ESSAYEZ DE RÉPONDRE AINSI…

	Quelqu’un vous irrite ou vous offense.
	Attendez avant de parler. Demandez-vous si la colère contrôle votre jugement.

	Vous entendez une accusation ou un commérage.
	Ne le répétez pas. Cherchez les faits et l’équité plutôt que l’excitation.

	Quelqu’un est différent de vous.
	Soyez curieux et respectueux au lieu de dépendre de stéréotypes.

	Un frère ou une sœur a une faute.
	Examinez-vous d’abord ; si une aide est nécessaire, parlez humblement et de manière constructive.

	Quelqu’un vous traite en ennemi.
	Priez, refusez la vengeance et faites ce qui est juste devant Dieu.

	Vous réalisez que vous avez mal parlé ou mal agi.
	Reconnaissez-le, excusez-vous, demandez pardon et changez votre conduite.



La loi royale dans la vie quotidienne
Le test n’est pas de savoir si nous éprouvons naturellement de la chaleur envers chaque personne. L’amour chrétien est une décision de traiter les gens selon les normes de Dieu : avec justice, miséricorde, vérité et humilité. Cela commence dans nos pensées, devient visible dans nos paroles et se prouve par nos actes.
RÉSUMÉ
	
	ENSEIGNEMENT

	1
	Dieu condamne la partialité. Nous ne devons pas mesurer les personnes selon richesse, race, tribu, apparence, handicap ou position sociale.

	2
	Nos paroles comptent. Une parole dure ou méprisante peut révéler de mauvaises attitudes du cœur et blesser les autres.

	3
	« Ne jugez point » interdit l’hypocrisie, non le discernement. Nous nous examinons d’abord tout en éprouvant enseignement et conduite par l’Écriture.

	4
	Jésus nous appelle à une obéissance au niveau du cœur. Colère, convoitise, vérité, vengeance et amour des ennemis commencent tous dans l’esprit.

	5
	L’humilité change les relations. Un disciple contrit se souvient de son propre besoin de miséricorde et apprend donc à montrer de la miséricorde aux autres.



Passages à lire
Luc 10:25–37  •  Jacques 2  •  Jacques 3:1–12  •  Matthieu 5–7  •  Ésaïe 66:1–2
À APPRENDRE PAR CŒUR  •  JACQUES 2:8
	« Si vous accomplissez la loi royale, selon l’Écriture : Tu aimeras ton prochain comme toi-même, vous faites bien. »
Jacques 2:8  •  King James Version
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